
~

W130 lundi 11août2003. Prix 200UM. 1 Euro. Décadaire d'informations - e-mail : lauthentiq~e2003@yahoo.fr.



CRISE MONETAIRE NATIONALE

--Lan BC r~l1ncrim inêe_m _mm--mmmmm-

l'our comprendre la crise numétaire inextricable dans laquelle la Mauritanie e,vt
plongée depuis quelque temps, il est nécessaire d'analyser le rôle central qu 'y a joué la
Banque Centrale elle-même. Dès lors, l'équation posée repose sur deux considérations:
la redéfinition de la mO1/1wieet le rôle traditionnel d'une banque centnde dans l'actil.ité
économique d'un pay

Pour[endre la notion monétai-

re' accessiole;. l'entendement

popul;ure,lom des délimtions

scolastiques ou encyclopédiques, nous

dirons que la numnaie en tant qu'instru.

ment d'échanges, est une marchandise

conlme toutes les autres marchandISes.

Elle sc distingue cependant par le fait

qu'cIle est recherchée par tous les acteurs

économiques et chose exceptionnelle,

elle ne tire' pas sa valeur d'elle-même.

Dam le passé, ;1 l'époque de l'étalon-or.

elle tirait sa force de la réserve en or

détenueparla hanquecentraledu pays,

Elle aensuitepuisésapui"ance dansla

forcejuridique. Aujourd'hui, cetle force

juridique seulene sutlït plus: un autre

élémentdéterminantestappanl,c'estla

confiance,De nosjOli", toutemonnaie

repose sur la conlianceque les opéra-

teurs éCIHlOn!iqueslui donnent. Celui
qui remet en question.cette conlianee

menacegravement l'existence de la
"""""lie. Or les aCI",'n"'I,. de la

!Janque Centrale de Mauritaule "nt

sa"ordélaconliancede l'ougul)a. Pour

comprendrecette assertion.ar"'tons-

nous un peusur le rôle dévolueir une

"anquecentraledanslesystèmeécono-
mique,

Rôledelabanquecentrale
Entreautresmissions,la hanquecen-

tralegarantitl'équili"reentrel'offre et la
demande sur le marché linancier et
monétaire,maisaussisurcelui desser-

vices et des autres hiens, Elle doit ajus-

ter le prix de la monnaie en intervenant

" partir de ses propres réserves en

devi.sesd'une part, et d'autre part elle doit

mener une politique saine et transparen-

te de contr,,1e sur le volume des dép""

en maniant avec intelhgence et dextéri-

té le tau.' d'intérét. Ellc doit pouvoir

enconrager l'épargne plus que les inves-

tissements, En cela, clic doit prendre des

décisions purement économiques et ne

pas prétendre régenter la ntonnaie" par-

tir de décrets ad",inistratifs et "ureau-

c"'tiques secset tranchants, Le problème

quI sc pose au niveau de la banque cen-

trale de Mauritanie, c'est que les mesures

prises pour résorber la crise, au lieu de

l'atténuer n'ont fait que l'empirer, En

décidant d'administrer la monnaie par

décret, et de pérenniser d'anciennes habi-

tudes néfastes jusque-lir adoptées vis-;.-

vis dcs institulions monétaires interna-

tionales, telles que le Fonds monétaire

international et la Banque mondiale, la

"anque centrale a trabi le citoyen mau-

ritanien, Car la monnaie est la seule

valeurqui n'admetpaslesfaussesmani-

pulations,Sculelatransparenceetl'équi-
téconstituentsaforce,

Problèmes
Il Y a quelquesmois, la banquecen-

trale conune les autresacteursécono-

miques, a remarqué que les devises

commençaient" sc fairerareet irêtrede

plusenpluschères,Au lieud'appliquer

le "on remède qui consiste 11offrir

davantagede devisespour fairebaisser

lescours,la banquecentraleaplutôt thé-

saurisél'ouguiya,retirantdu circuitéco-

nomlque la plus grande partie de la

massemonétaire,Elle pensaitqu'enpro-

cédantainsi, la raretéde l'ouguiya va

;~uster les prix et contenir l'innation.
Celle "thésaurtsation"de la monnaie

nationale,>';,pasétéaccompagnéed'une

élévation des taux d'inlérêt pour aug-

menler le volul11e des dépôts ni par une

restriction des dépenses publiques exor-

bitanles, En fait la "anque centrale de

Mauritanie, qui n'a pas de rapport direct

avec la clientèle, a gardé l'argent pour

faire du tort auciloyen mauritanien en

vidant les hanques primaires des instru-

ments de paiement et en les rendant inca-

pa"les d'honorer leurs clients, Le citoyen

" sontouraréagi énergiquement" celle

politique musclée. Il a déddé de garder

ses ouguiyas chez lui. Là, un autrepro-

"Ième a surgi, Ne pouvant garder des

dizaines de millions d'ouguiyas autre-

menl,que dans de gigantesquescoffres,

le dtoyen a commencé 11rechercher des

devises, même s'il n'en a pas "esoin, Car,

en volume, elles sont moins encom-

brantes, De là, la demande en devises qui

monteen nèehe et subséquemment son

prix, ont connu une courbe ascendante,

Ceux qui n'ont pas acheté des devises,

ont continué" gartlcr l'ouguiya loin du

circuit économique. De jour en juur, le

manque de conliance des clients vis-,,-

vis des hanques primaires augmente..

Si lasituationperdore, totnesles institu-

tions tinancières vont couler indu"ita-

blement.

Par ailleurs, pour accompagoer sa

décision d'emprisunner l'ouguiya dans

sescoffres,la"ami liecentralea prisune
autrc mesure plus pernicieuse, Elle

empéche tout simplement les citoyens
d'amener avec eux des montants en 1-

dnises supélieurs ir .100,IXXJ UM, Les

douaniers sont appelés 11la rescousse'

l
Pour contourner l'obstacle, lescommer-

çants qui sortent avec des millions,

auraient décidé de colTompre les doua-

niers, quille il reporter ces "frais" sur le

prix des marchandises qui reviennent

ellcore phlS chers pour les ménages,

Celle opération a poussé beaucoup de

gros hommes d'affaires et de commer-

çants il ouvrir des comptes ir l'étranger et

;1 fructifier un autre genre de trafic qui

consiste il récupérer 11 l'étranger les

devises détenus par les mauritaniens

désireux de sc rendre au pays et leur ver-

ser l'équivalent en ouguiya une fois ehel,

eux, Le résultat est qu'il n' y a plus de

devises qui entre en Mauritanie, Une

nouvelle culture est née: la chasse aux

devises!

Perspectives
II faut d'abord enlever toutes les res-

trielions qui entravent la librecireulation

des devises. Cela servira" démystifier le

mythe rallaché 11ces monnaies et 11enle-

ver ieur caractère presque sacré qu'elles

nnt gagné, Car laisser les devises sortir

librement équivaudraégalement ;1 les

faire revenir librement.

Il faudrait ensuite aider les "anques

plimaires à retrouver la confiance de

leursclientèlesenlellrdisponibilisant le

masimumd'ouguiyas nécéssaires ir leurs
transactions.Carsansunevérita"leréha-

bilitationdecelleconlianceperdue.c'est
l'ensemble de l'économie nationale qui
risquede s'écrouler,

La troisième solulion consiste illaisser

Iloller l'ouguiya pour rétahllr l'équilibre

aS'ee les monnaies étrangères, et lie plus

lixer ses taux par des décrets adminis-

tratifs ligés. Autrement, ne Ii ver que des

taux que la banque centrale IxJurra hono-

rer.Enlin, annu\cr tm
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coneemant les ventes des devISes aux,hureaux de change et aux banques p"- ,,'

maires mais aussi s'abstenir des pris

d'écrêtés d'avance quille;'i procéder par

des ventes aux enchères publiques ~cs
Jevises,

Hnuccine Ould Mahand




